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Après bientôt dix ans de carrière et déjà sept albums officiels parus, David-Ivar Yaya Herman Dune (songwriting, chant, guitare) et Neman Herman Dune (batterie), reviennent avec un nouvel album, Next Year In Zion, une douzaine de chansons pop, formant un tout cohérent, harmonieux, et rempli d’amour.
Depuis leurs premiers 45 tours lo-fi et DIY jusqu’à ce septième album enregistré live en studio analogique, à force de « neverending tours » partout en Europe et aux Etats-Unis, les deux membres de Herman Dune ont su créer dans leur sillage une fanbase de plus en plus fournie, dont le plus illustre et précurseur membre fut sans nul doute le légendaire Radio-DJ anglais John Peel (qui les invita une bonne douzaine de fois pour ses Peel Sessions à la BBC). Grâce à son éthique inamovible (vente de CDRs autoproduits pendant les concerts, végétarisme affirmé, sets improvisés dans les squats de New-York City) autant que pour son art musical qui s’affine d’années en années, Herman Dune a acquis le statut définitif de groupe culte, salué autant par la critique que par un public reconnaissant et à jamais fidèle.
Album épanoui, Next Year In Zion affirme la maturité du songwriting de David-Ivar Herman Dune : le phrasé et la cadence du chant paient leur tribut aux modèles de toujours que sont Bob Dylan, Leonard Cohen ou Jonathan Richman, tandis les lyrics, enjoués et acrobatiques, transforment gracieusement l’écriture en activité réellement ludique, à la fois enfantine et poétique (faisant ainsi rimer « coconuts » avec « cigarette butts »). Mais le musicien n’est-il pas un enfant qui n’a jamais cessé de jouer ? « C’est le premier album que j’écris alors que je suis heureux », confesse David. « J’avais l’habitude de penser qu’il me fallait être un peu triste, ou au moins mélancolique, pour écrire, ce disque m’a prouvé que je me trompais… ». De fait, David-Ivar semble bien avoir trouvé l’Amour avec un grand A, comme en témoignent la longue célébration « When The Sun Rose Up This Morning », qui donne à l’amour le pouvoir de réparer toutes les peines, aussi profondes soient-elles, ou les berceuses « Try To Think About Me » et « Baby Is Afraid of Sharks », promettant sécurité et protection à l’être aimé face aux éléments. Next Year In Zion est donc un disque amoureux, sans naïveté, mais avec une nouvelle conscience de soi, une nouvelle confiance en soi, productrices d’émotions pures, créatrices de lignes de fuite ouvertes et infinies, qui dessinent un horizon lumineux. 

L’innocence amoureuse et la sincérité désarmantes qui traversent ces chansons semblent bien s’être nourries du lieu où elles furent composées : Venice, Californie, ville radieuse, célèbre pour les amples vagues de l’Océan Pacifique, le surf et les pélicans, autant que pour la présence passée des Doors ou de Jonathan Richman, qui y trouvèrent les grands espaces pour créer leurs chansons. David-Ivar dit avoir confronté en Californie son amour des mots et des sons aux beautés pures et effrayantes que sont l’Océan et le désert du Joshua Tree, les dauphins et les coyotes. On retrouve aussi dans ses chansons la lumière irradiante de la Côte Ouest ou les Mariachis de la frontière mexicaine toute proche.

Toutefois, Zion n’est pas que soleil californien et amour à la plage. Si David-Ivar exprime dans sa poésie l’amour heureux d’une nouvelle relation romantique, l’album évoque aussi les amitiés trahies (« When We Were Still Friends », « Next Year In Zion »), l’exil et la solitude (« My Home Is Nowhere Without You »), la conscience mystique de notre finitude (« Someone Knows Better Than Me »), ou la fatale pollution des corps et des esprits (« (Nothing Left But) Poison In The Rain »), nuages obscurcissant ce parfait Ciel bleu, mais lui restituant aussi sa fragilité et lui donnant tout son prix.
Riches de leur histoire personnelle (Neman joue aussi dans le groupe parisien Zombie Zombie) et de leur grandissante érudition musicale (l’amateur éclairé reconnaitra ici les traces de musiques traditionnelles yiddish ou d’Europe de l’Est, un peu de Highlife nigérian chaloupé, un zeste de western spaghetti à la Ennio Morricone, aux côtés des maîtres Chuck Berry, Lou Reed, Jonathan Richman ou Leonard Cohen), Herman Dune ont appris à varier les couleurs et les humeurs, grâce notamment à une équipe d’amis musiciens aussi douée que sensibles, la même que pour Giant : en plus de la guitare de David-Ivar et de la batterie de Neman, on retrouve ici les cuivres du Jon Natchez Bourbon Horns (Turner Cody, Beirut, Arcade Fire), les chœurs célestes des Babyskins, et les bongos du Doctor Schonberg. De nouvelles recrues font aussi leur apparition : David Tattersall, guitariste virtuose au sein du groupe londonien The Wave Pictures, et Ben Pleng (Cyann & Ben, Yeti Lane), qui accompagne Herman Dune a la basse depuis plusieurs mois. 
Ainsi Next Year In Zion semble prolonger et parachever les recherches amorcées sur le précédent album sorti chez Source Etc, Giant, grâce notamment à la connaissance intime du groupe qu’a leur producteur-ingénieur du son Richard Formby (également aux manettes sur les derniers Not On Top et Giant), qui les a enregistré live sur bandes analogiques, avec un des rares exemplaires de la console vintage EMI dont les Beatles se servaient à Abbey Road. Le mixage, confié à Julien Delfaud (Giant), sans effets de réverbérations artificielles ni l’aide d’ordinateur, fait la part belle à la stéréo (le disque porte la mention « Stereo » sur sa front cover, comme il était de coutume de le faire dans les années 60), rappelant, justement, les Beatles de Rubber Soul (batterie et guitare lead à droite, percussions et basse à gauche, chant au milieu et mixé en avant). La stéréo et l’enregistrement live du groupe dans une seule et même pièce rendent ainsi hommage aux producteurs du passé comme Lieber & Stoller, Phil Spector ou Berry Gordy, Jr, qui comptent parmi les producteurs préférés de David-Ivar, autant qu’aux groupes qui l’ont inspiré : Muddy Waters, Ray Charles, Otis Redding, Bob Dylan, The Band, Neil Young, parmi tant d’autres…
Soucieux de faire coïncider authenticité formelle (unité de lieu et de temps de l’enregistrement, fixation sur support non dématérialisé) et authenticité des sentiments (sincérité sans impudeur, véritables déclarations amoureuses), Herman Dune offrent avec Next Year To Zion leur album le plus abouti à ce jour, qui évoque autant un Paradis Perdu (à l’heure du cynisme électronique et de la compression numérique tous azimuts) qu’une possible Terre Promise (amour pur, jeux d’esprit, musique de la nature, ensoleillement pour tous)… Next year to Zion ?
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Tracklisting
1. My Home Is Nowhere Without You

2. Try To Think About Me (Don’t You Worry A Bit)

3. When The Sun Rose Up This Morning

4. When We Were Still Friends

5. On A Saturday

6. My Baby Is Afraid Of Sharks

7. Lovers Are Waterproof

8. Next Year In Zion

9. Someone Knows Better Than Me

10. My Best Kiss

11. Baby Baby You’re My Baby

12. (Nothing Left But) Poison In The Rain

Paroles et Musique : David-Ivar Herman Dune

Produit par Herman Dune

Avec

David-Ivar Herman Dune (Ya Ya) : Voix, Guitare espagnole et Guitare de parloir

Neman Herman Dune : Batterie

Et aussi

David Tattersall (The Wave Pictures): Guitare Electrique

Ben Pleg (Cyan And Ben): Guitare Basse

El Doctor Schonberg (The Berg Sans Nipple): Bongos

Crystal Madrilejos et Angela Carlucci (The Babyskins) : Chant

The Jon Natchez Bourbon Horns (Turner Cody, Beirut, The Arcade Fire) : Cuivres et Bois

